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POESI-E.

LES FANTOMES DU SOIR
L'ombre des nuits s'étend comme un nuage,Enfant, vois donc, yois donc comme il fait noirTout disparait, airbres, champs et bocage;Ah ! c'est le temps des fantômes du soir.
Entends-tu bien, . tendstu ce murmure;
"'on grand ail bleu pourtant ne peut rien voir,le vent qui frappe la toiture ?

Non, c'est la voix des fantômes du soir,
Oh! ne sors pas, colombe douce et chère,
Car les méchants aussitôt vont te voir,
Et vont venir te revoir à ta mère.
Petit, crains donc les fantômes du soir.
Mais au foyer, mais dans notre chaumière,
Sans nul danger, toujours tu peux L'asseoir,
Non, mon enfant, sur le sein (le ta mère
Ne crains jamais les fantômes dit soir.

LE DIAMANT PERDU.

(Suite )
VOTRE tour, jeunes grens!-
s'éria Martigny; mainte-
nant il est facile d'ajuster
ces coquins!

retourna précipitamment:
les employés n'étaient plus
là.

-Fernandez ! Pedro,
Landolf ! cria-t-il avec im-
patience, où êtes-vous ?

-Les lâches nous au-
raient-ils abandonnés ? dit
Brissot.

-De par tous les dia-
bles ! vous avez raison.
J'avais oublié la porte se-
crète, et Fernandez la leur
aura montrée sans doute
pendant que nous étionsoccupés à nous défendre... Il faut les retenir, Bris-sot...venez par ici... Ils n'ont pu sortir encore.

En effet, malgré le fracas qui se faisait contre la
devanture du store, on entendait dans la direction
de la porte secrète un bruit vague, assez semblable

qauraient pu produire plusieurs personnes
rit.^Mhis Martigny et Brissot ne pou -

vajept allèi.bien vite dans les ténèbres; quoiq.u'ils
se tinssent par la main, ils se heurtaient fréquiem-
ment aux meubles et aux ballots. Enfin un rayon
lumineux vint éclairer leur marche : c'était la
flamme de l'incendie qui avait percé déjà la mince
cloison. A cette lueur ils entrevirent plusieurs
hommes qui s'agitaient autour de la porte secrète
alors béante. Martigny s'élança vers eux.

-Fernandz! hidalgo raudit! s'écria-t-il, vous
allez me payer cher cette trahison ! Faites rentrer
les employés, ou je vous jure...

Il n'acheva pas: plusieurs des hommes. au'il
prenait pour les commis s'étaient tout à conp jetés
sur lui, tandis que;d'autres s'emparaient de Brissot.
En un-instant ils ftrent renversés tous les deux et
rendus incapables de faire le moindre mouvement.
Ils voulurent crier, des mains brutales se posèrent
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